
LE LANGAGE SPIRITUEL

Lorsque le Fils de Dieu Jésus disait certaines choses à ses auditeurs, il prenait toujours la peine de  
conclure  par  cette  formule  demeurée  célèbre :  « Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre  
entende. » Cela est tellement évident et tellement frappant, d’un bout à l’autre des Évangiles, que 
personne  ne  peut  vraiment  l’ignorer.  Et  pourtant,  jusqu’à  ce  jour,  cela  ne  nous  a  pas  incités  à  
réfléchir profondément sur la raison d’être et le véritable sens de cette formule.

A chaque fois que Jésus a utilisé cette formule, Il voulait ainsi signifier clairement à ses auditeurs  
que ce qu’Il venait de dire n’avait pas été dit dans un langage ordinaire, mais plutôt dans un langage  
particulier : le langage spirituel. Avec cette formule, le Christ voulait dire que ce qu’Il venait de dire  
n’était  pas  aussi  évident  à  première  vue,  comme  cela  pouvait  facilement  paraître  aux  yeux  de 
nombreux auditeurs  superficiels,  que cela était  scellé  spirituellement,  et  que pour le  saisir  et  le  
comprendre, il fallait savoir déchiffrer le langage spirituel, il  fallait utiliser les voies et les moyens  
spirituels.

Le  langage  spirituel  n’est  pourtant  pas  un  nouveau  concept.  L’apôtre  Paul  en  avait  déjà  
clairement parlé dans le passage suivant de la première épître aux Corinthiens : 

« Or  nous,  nous  n'avons  pas  reçu l'esprit  du  monde,  mais  l'Esprit  qui  vient  de  Dieu,  afin  de  
connaître les bienfaits que Dieu nous a donnés par sa grâce.  Et nous en parlons non avec les paroles  
qu'enseigne la sagesse humaine, mais avec celles qu’enseigne l’Esprit [saint]. Ainsi nous employons  
un langage spirituel pour exprimer ce qui est spirituel. Mais l'homme naturel n'accepte pas ce qui  
vient de l'Esprit de Dieu, car c'est une folie pour lui ; il est même incapable de le comprendre, parce  
que c'est spirituellement qu'on en juge. » (1 Corinthiens 2:12-14 – trad. L. Segond 21)

Depuis des temps immémoriaux jusqu’à nos jours, tous les messages et tous les enseignements 
que le monde spirituel a envoyés en permanence à l’humanité terrestre ont toujours été formulés 
dans un langage spirituel.

D’un côté, il s’agit du message des songes, des rêves, des visions et des prophéties, et de l’autre,  
des  enseignements  du Christ,  du Fils  de  l’Homme, et  tous  les  précurseurs  de la  Vérité.  En font  
également partie les enseignements actuels parmi lesquels figurent au premier plan les « appels » de 
Simon.

Face à tous ces différents messages, nous avons toujours eu à commettre cette grave erreur,  
celle de les considérer exactement comme des messages et des enseignements en langage ordinaire,  
qui pouvaient être déchiffrés de manière ordinaire, avec des moyens habituels. Et à cause de cette  
lamentable erreur, nous sommes toujours passés à côté de l’essentiel de tous les messages divins qui 
nous furent envoyés depuis la Lumière.
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Pour l’être humain de la Terre, il existe deux types de langage : Le langage spirituel et le langage 
analytique. 

Le langage analytique est celui de l’intellect, de la raison, de la logique, de l’analyse et de la  
synthèse. C’est le langage que l’intellect utilise pour organiser, interpréter et comprendre le monde. 
Ici, plus c’est cohérent, logique, évident, rationnel, mais aussi sentimental et émotionnel, plus on y  
adhère et plus on y croit. Ce langage habituel rapporte exclusivement toujours tout à la matière et au  
domaine du concret et du pragmatique.

Le langage spirituel est par contre celui de l’esprit, c’est celui que le monde spirituel utilise pour  
communiquer  avec  les  êtres  humains,  pour  leur  transmettre  des  messages.  C’est  le  langage  de 
l’intuition. Il a pour but d’enrichir l’intuition de l’esprit, d’accroître ses vibrations, de mettre l’esprit  
en mouvement, de déclencher les expériences vécues dans l’esprit, d’enrichir le savoir de l’esprit, de  
nourrir la nostalgie et l’aspiration de l’esprit.

Le langage spirituel est aussi le langage de la foi, sa logique est différente ; elle ressemble en fait 
à  une absence apparente de logique.  Cela  provient  du fait  que le  point  de vue adopté se situe  
largement au-dessus de la matière, il englobe plusieurs plans, et le langage mentionne des processus  
qui concernent ensemble ces plans, le plan de la matière n'étant pas du tout le plus important, loin  
de là. Ici, pour comprendre, on doit faire absolument confiance à son intuition, on croit à ce que dit la  
petite voix intérieure, et cela même quand tous les arguments de l’intellect et du sentiment plaident  
pour le contraire. Et c’est cela qui meut véritablement l’esprit. 

Le langage spirituel épouse souvent la forme d’un tableau ou celle d’une image sans parole qui  
ne peut être déchiffrée que par l’intuition. Parfois aussi, il prend la forme d’un puzzle dont les pièces  
ne peuvent être reconnues et assemblées que par l’intuition. Certaines fois aussi, il prend la forme  
d’un élément isolé et parfaitement dissimulé qui ne peut être vu que par l’intuition, ou encore, celle  
d’un élément saillant que nous avons pourtant sous les yeux mais qui ne peut être vu et reconnu que  
par l’intuition.

On retrouve aussi le langage spirituel dans certains événements et dans certaines circonstances 
particulières. La manière dont se déroulent certains événements ou la façon dont se créent certaines 
circonstances est le plus souvent porteuse d’un message à caractère spirituel. Mais cela, souvent,  
l’homme ne le sait pas et ne le considère pas, parce qu’il est spirituellement fermé.

L’erreur que commettent beaucoup de personnes est justement celle de croire que les grandes 
découvertes spirituelles et les grandes révélations ne se trouvent que dans les livres et les textes 
sacrés, et que ce n’est que là-bas qu’elles peuvent les trouver. Si vous êtes spirituellement ouverts,  
les événements de la nature ou les circonstances particulières sont bien capables de vous fournir 
l’occasion de faire de grandes découvertes spirituelles. C’est d’ailleurs ce qu’ils font effectivement 
pour certaines personnes.

Devant certaines choses ou certains événements, nos pensées prennent parfois subitement et 
contre toute attente un cours diamétralement opposé, mais nous ne les suivons pas, nous faisons 
tout pour les arrêter tout de suite, car ce vers quoi elles nous conduisent à de tels moments est 
illogique et insensé aux yeux de l’intellect.

Que ce soit à travers les rêves, les visions ou les messages divins, le langage spirituel a cette 
constance qu’il pose toujours un problème, puis laisse ensuite à l’être humain le soin de tirer lui-
même  intuitivement  les  conclusions,  il  donne  toujours  les  prémisses  mais  ne  tire  jamais  la 
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conclusion. D’ailleurs la plupart des messages que le monde spirituel nous a envoyés jusqu'ici ont  
toujours été formulés sous forme d’énigme. Beaucoup de prophètes et de visionnaires ont fait de 
même avec leurs messages, leurs révélations et leurs prophéties. 

Jésus  Lui-même  a  utilisé  de  nombreuses  paraboles  pour  transmettre  certaines  vérités  à 
l'humanité. Et  à chaque fois  qu’Il  le  faisait,  c’est  tout le  monde qui  était  dérouté, y compris  ses  
propres disciples. Heureusement pour eux, ils avaient sans cesse l’occasion de se retrouver seuls avec 
Lui, et à chaque fois que cela se produisait, ils n’hésitaient à lui demander de leur expliquer telle ou  
telle parabole qu’Il avait utilisée. 

Un jour les pharisiens et des scribes étaient venus auprès de Jésus pour accuser ses disciples en  
disant qu’ils ne respectaient pas la tradition des anciens, car ils ne se lavaient pas les mains avant de  
prendre leurs repas. C’est alors que Jésus dit ceci à la foule : « Écoutez, et comprenez. Ce n'est pas ce  
qui entre dans la bouche qui souille l'homme ; mais ce qui sort de la bouche, c'est ce qui souille  
l'homme. » (Mathieu 15.10-11) Et ces paroles avaient scandalisé tout le monde. Même ses propres 
disciples étaient complètement déroutés. 

L’accusation était grave car les Juifs croyaient que c’est ce qui entre dans l’homme ou dans la 
bouche de l’homme qui le souille. Les prescriptions religieuses relatives aux ablutions rituelles et à 
l’hygiène alimentaire étaient par conséquent très strictes et très nombreuses. Leur violation était  
sévèrement punie, au même titre que la violation de toutes les autres lois. Et voilà que soudain Jésus  
coupait court en disant que tout cela ne servait à rien, que c’est plutôt ce qui sort de la bouche de  
l’homme qui le souille.  

Mais qu’est-ce qui sortait donc de la bouche de l’homme et qui pouvait le souiller  ? Peut-être les 
pharisiens  se  sont-ils  demandé  si  Jésus  parlait  de  la  salive...  Les  disciples  ne  comprenaient 
absolument rien non plus  à ces paroles  et  cela les rongeait  sans  cesse à l’intérieur.  Cependant,  
personne ne trouvait le courage pour lui demander une explication. Même une tentative détournée  
des  disciples  pour  demander  à  Jésus  une  explication  échoua  lorsqu’ils  s’approchèrent  de  Lui  et  
dirent ceci :   « Sais-tu que les pharisiens ont été scandalisés des paroles qu'ils ont entendues ? » Jésus 
se contenta tout simplement de leur dire évasivement de les laisser, car ce sont des aveugles qui  
conduisent des aveugles, et Il n’alla pas plus loin. Finalement, comme à son habitude, Pierre pris son 
courage à deux mains pour demander à Jésus de leur expliquer cette parabole. Et c’est alors qu’Il leur  
dit ceci : 

« Vous aussi, êtes-vous encore sans intelligence ? Ne comprenez-vous pas que tout ce qui entre  
dans la bouche va dans le ventre, puis est jeté dans les lieux secrets ? Mais ce qui sort de la bouche  
vient du cœur, et c'est ce qui souille l'homme. Car c'est du cœur que viennent les mauvaises pensées,  
les meurtres, les adultères, les impudicités, les vols, les faux témoignages, les calomnies. Voilà les  
choses  qui  souillent  l'homme  ;  mais  manger  sans  s'être  lavé  les  mains,  cela  ne  souille  point  
l'homme. » (Mathieu 15. 16-20)

Avant de dire à ses disciples en langage ordinaire ce qu’il a eu à leur dire auparavant en parabole 
ou  en  langage  spirituel,  Jésus  a  pris  la  peine,  par  son  langage  énigmatique,  de  les  mettre 
spirituellement  sous  pression,  de  créer  un  manque  ou  un  besoin  en  eux,  de  les  pousser  à  la 
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recherche  spirituelle.  Il  a  agi  comme  un  cultivateur  qui  défriche  d’abord  un  terrain  avant  de 
l’ensemencer. S’il leur avait dit directement cette vérité dans un langage simple, cela ne leur aurait  
pas touché aussi profondément. En effet, il  parfaitement connu que lorsqu’un message est assez 
simple, assez ordinaire, l’être humain ne le considère pas, ne lui accorde pas une grande importance.

Presque  tous  les  songes  ou  les  rêves  que  les  guides  nous  donnent  à  vivre  utilisent  cette 
pédagogie spirituelle. On ne vous dit jamais que voilà le message, voilà ce qu’il faut faire ou ce qu’il  
faut comprendre, mais on vous place seulement sur une scène vivante et on vous donne quelques  
bribes du scénario à jouer,  et  ensuite,  on vous demande de démêler vous-mêmes intuitivement 
toute l’histoire. Et parfois, lorsque déboussolés, vous priez pour avoir des précisions sur ce qu’il faut  
faire  ou ne  pas  faire,  on vous répond seulement  par  un silence éloquent.  C’est  alors  que  vous  
comprenez que vous ne pouvez vraiment compter que sur vous-mêmes. 

Prenons seulement le cas des rêves du Pharaon, qui figurent parmi les plus célèbres de l’histoire,  
et tels que nous les raconte le chapitre 41 du livre de la Genèse, pour illustrer cela. La Bible nous  
rapporte qu’au bout de deux ans, Pharaon fit deux rêves qui firent sur lui une très forte impression à  
cause de leur caractère très singulier. Voici le récit des songes en question : 

«  Au bout de deux ans, Pharaon eut un songe. Voici,  il  se tenait près du fleuve. Et voici, sept  
vaches belles à voir et grasses de chair montèrent hors du fleuve, et se mirent à paître dans la prairie.  
Sept autres vaches laides à voir et maigres de chair montèrent derrière elles hors du fleuve, et se  
tinrent à leurs côtés sur le bord du fleuve. Les vaches laides à voir et maigres de chair mangèrent les  
sept vaches belles à voir et grasses de chair. Et Pharaon s'éveilla.

Il se rendormit, et il eut un second songe. Voici, sept épis gras et beaux montèrent sur une même  
tige.  Et  sept  épis  maigres  et  brûlés  par  le  vent  d'orient  poussèrent  après  eux.  Les  épis  maigres  
engloutirent les sept épis gras et pleins. Et Pharaon s'éveilla. Voilà le songe.

Le matin,  Pharaon eut  l'esprit  agité,  et  il  fit  appeler  tous les  magiciens  et  tous  les  sages de  
l'Égypte. Il leur raconta ses songes. Mais personne ne put les expliquer à Pharaon. » (Genèse 41, 2-8)

 

Et maintenant, voici l’interprétation que Joseph donna finalement à ce rêve : 

« Ce qu'a songé Pharaon est une seule chose ; Dieu a fait connaître à Pharaon ce qu'il va faire. Les  
sept vaches belles sont sept années : et les sept épis beaux sont sept années : c'est un seul songe. Les  
sept vaches décharnées et laides, qui montaient derrière les premières, sont sept années ; et les sept  
épis vides, brûlés par le vent d'orient, seront sept années de famine.

Ainsi, comme je viens de le dire à Pharaon, Dieu a fait connaître à Pharaon ce qu'il va faire. 

Voici,  il  y aura sept années de grande abondance dans tout le pays d'Égypte. Sept années de  
famine viendront après elles ; et l'on oubliera toute cette abondance au pays d'Égypte, et la famine  
consumera le pays. Cette famine qui suivra sera si forte qu'on ne s'apercevra plus de l'abondance  
dans le pays.

Si Pharaon a vu le songe se répéter une seconde fois, c'est que la chose est arrêtée de la part de  
Dieu, et que Dieu se hâtera de l'exécuter. » (Genèse 41, 25-32)
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Comme chacun peut le voir par lui-même, c’est plutôt l’interprétation que Joseph fit des rêves du 
Pharaon qui nous fut donnée dans un langage ordinaire, dans un langage logique que tout le monde  
peut enfin comprendre.

Si ces deux songes avaient été donnés au Pharaon dans un langage ordinaire,  le Pharaon les 
aurait certainement banalisés, il se serait dit que c’était peut-être son subconscient qui était en train  
lui jouer de mauvais tours, et il aurait laissé son intellect discuter et douter du contenu du message 
reçu. Mais au lieu d’être donné dans un langage ordinaire, le message de ces songes avait plutôt été  
donné dans un langage spirituel qui obéit à une logique. Et c’est justement ce langage singulier qui a  
secoué et  réveillé  le  Pharaon,  qui  a  dérouté  et  désorienté  tous les  sages  et  tous  les  magiciens  
d’Égypte qui avaient fermé leur intuition et étaient restés seulement accrochés au langage ordinaire  
de l’intellect. 

Comment  une  vache  maigre  pouvait-elle  avaler  une  vache  grasse  ?  Et  comment  pouvait-on 
vraiment savoir en écoutant le récit des songes du Pharaon que les sept vaches grasses sortis des  
eaux du fleuve étaient en fait sept années d’abondantes récoltes, et que les sept épis maigres et  
brûlés par le vent d'orient étaient en fait sept années de sécheresse et de famine? Aucune réflexion 
logique, aucune analyse rationnelle ne pouvait conduire à cette conclusion, à l’interprétation que  
Joseph en avait finalement donnée. Seule l’intuition pouvait aboutir à une telle conclusion, à une  
telle interprétation. 

L’homme commet donc une grave erreur lorsqu’il se permet de lire et de déchiffrer un texte à 
caractère  spirituel  comme  s’il  s’agissait  exactement  d’un  texte  ordinaire.  Dans  un  texte  ou  un 
message à caractère spirituel, il y a des choses qui sont écrites entre les lignes ou à l’envers, des 
détails ou des éléments qui ont été parfaitement dissimulés, cachés ou retirés, et c’est l’intuition qui  
doit les découvrir, les déchiffrer, les interpréter et les comprendre. 

Lorsque l’intuition de certaines personnes capte ces détails et ces éléments, elles commettent 
l’erreur  de  donner  l’occasion  à  leur  intellect  de  les  ressasser,  de  les  discuter  et  d’émettre  des  
réserves et des doutes à leur sujet.  Et finalement,  à cause de la paresse de leur esprit,  cela est  
simplement peu à peu écarté et mis aux oubliettes. 

Une découverte spirituelle n’est pas une découverte logique et rationnelle, car l’intuition n’est 
pas logique au sens intellectuel du terme. Les découvertes intellectuelles sont strictement limitées 
aux plans de la matière dense, mais pour faire une découverte spirituelle il faut s’élever avec son 
intuition jusqu’au plan spirituel de la Création.  

Après une telle précieuse découverte, beaucoup de personnes plongent parfois follement vers le  
bas, vers les plans matériels de la création pour demander l’avis de X ou de Y, pour demander à leur  
intellect, à leur sentiment ou à leur émotion de leur dire si ce qu’elles ont trouvé est vrai et bon. Et  
c’est donc ainsi qu’elles se font voler leur précieux trésor.

Comment pouvez-vous demander à l’intellect d’apprécier l’intuition qui est d’un genre différent  
du sien et qui dans la structure de la Création a été placée à un niveau élevé, au-dessus de lui  ? 
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Chaque intuition se prouve par elle-même. Elle n’a pas besoin des vibrations du sentiment ainsi que  
des arguments et des démonstrations de l’intellect pour être vraie et fondée. L’intuition n’a pas non  
plus besoin de l’avis de Pierre ou de Paul pour être validée, pour être prouvée. L’intuition ne se 
prouve pas intellectuellement. Les arguments et les démonstrations ne sont parfois nécessaires que 
pour convaincre et désarmer l’intellect, afin qu’il coopère, afin qu’il ne s’érige pas en censeur et ne  
constitue pas une entrave. 

La recherche absolue et effrénée des preuves de l’intuition ne peut dont pas être une recherche 
vraiment spirituelle. En réalité, les preuves d’une vraie intuition viennent toujours naturellement vers  
celui qui l’a reçue. Car son esprit les attire magnétiquement et puissamment à lui. Et c’est ainsi qu’il  
est conduit vers les textes,  les documents, les informations,  les éléments ou les détails dont il  a  
besoin. 

L’intuition est tout simplement l’intuition, et rien d’autre. Moi-même, par exemple, lorsque je  
reçois une intuition, je sais au fond de moi-même qu’elle est vraie, même quand tout ce qui est  
terrestre plaide pour le contraire. Je ne demande l’avis de personne pour savoir que mon intuition  
est vraie, bonne et juste.

Comment quelqu’un peut-il demander au médecin qui a soigné ses jambes et qui lui dit chaque 
jour qu’il est parfaitement guéri, qu’il est déjà apte à marcher avec ses deux pieds, de l’encourager et  
de l’aider à marcher avec les béquilles. Et cela, simplement parce qu’il refuse de faire le moindre  
effort,  parce  qu’il  a  peur  de  trébucher  et  de  tomber.  Quel  effet  pense-t-il  qu’il  fait  sur  un  tel  
médecin ? 

Chacun  de  ne nous doit  se  prendre  en  charge  spirituellement.  Abd-ru-shin  nous  a  écrit  son 
Message il y a de cela 80 ans, et cela a une valeur indicible. Prouvons-Lui par nos agissements que 
nous sommes dignes des sacrifices indicibles qu’Il a eu à faire pour nous. 

Une spiritualité fondée sur les avis et approbations des autres, où on se plaît et se contente des 
« oui, c’est vrai », « non, c’est faux », « cela est bien écrit ici, donc c’est vrai », « cela n’est écrit nulle 
part, donc c’est faux », ne peut en réalité être qu’une spiritualité morte qui s’oppose ouvertement à 
la Volonté de la Lumière. C’est aussi une tentative malsaine d’édifier une nouvelle religion à l’endroit  
où l’activité spirituelle doit toujours être à son plus haut niveau d’intensité. C’est précisément dans  
ce redoutable piège que sont tombés aujourd’hui nombre de lecteurs du Message du Graal.

Lorsque quelqu’un laisse à penser qu’il est juste, honnête, sincère, sérieux et bon, la tentation 
n’est que trop grande de lui faire entièrement confiance et de ne plus prendre la peine d’examiner et  
de contrôler tout ce qu’il dit et tout ce qu’il fait. Devant une telle personne, pourquoi ne pas céder à  
la tentation de croire simplement à tout ce qu’il vous dit et signer ensuite sans les lire et sans les  
examiner tous les documents qu’il vous présente. Faire cela est une terrible faute et une grave erreur 
sur le plan spirituel. Et c’est justement cette terrible erreur qu’ont commise bien des lecteurs du  
Message du Graal. 

Comme couronnement de leur recherche spirituelle,  beaucoup de lecteurs ont découvert qui  
était réellement l’auteur du Message du Graal et ce que représente effectivement celui-ci pour leur 
salut.  Et  à  partir  de  cette  heure,  leur  intellect  et  leur  sentiment  leur  a  fait  croire  qu’ils  étaient  
désormais sauvés, en sécurité, et qu’ils pouvaient leur confier sans crainte la suite de leur recherche  
spirituelle, qu’ils pouvaient la confier sans problème entre les mains des associations du Graal et de  
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leurs dirigeants. Et c’est donc ainsi que leur esprit a renoncé à son droit ou à son devoir le plus vital,  
celui d’examiner et d’approfondir intuitivement la Parole.  

Avec le temps, il a ainsi sombré dans une paresse mortelle pendant que l’intellect et le sentiment 
s’appropriaient le Message, nourrissaient la prétention de le connaître et tiraient les ficelles partout 
dans les associations du Graal. 

Tout  cela  ne  pouvait  qu'être  la  conséquence  d’une  analyse  purement  intellectuelle  et  
sentimentale du Message, et non celle d’un examen spirituel. Ne pensez pas que parce que vous lisez  
assidûment le Message du Graal tous les jours et toutes les nuits, vous le lisez simultanément avec  
votre esprit. 

Dans les nouveaux appels de la Création primordiale, Simon a fait à ce propos ce triste constat : 

« Votre esprit est faible et non éveillé, il n’examine pas, il suit a l’aveuglette.  Vous vous fiez encore  
trop à la bête, même pour comprendre la Parole.» (Et une image se déploie…, Appels de la Création  
primordiale 2013-2016)

Dans l’immense majorité des cas, notre esprit ne participe pas à la lecture du Message du Graal, 
car le vouloir qui nous pousse à le lire n’est pas un vouloir spirituel mais un vouloir intellectuel. On  
prend rarement conscience d’une telle mauvaise orientation. Et même si  vous attiriez l’attention 
d’une personne là-dessus, elle ne vous croirait pas. La volonté de connaître, le désir d’accumuler des  
connaissances qui sont sans rapport avec les besoins réels de maturation de l’esprit sont devenus de  
redoutables pièges pour chacun. Cela accroît démesurément la présomption de l’intellect.

Il est parfois amusant d’écouter certaines personnes clamer haut et fort qu’elles ont lu et bien  
compris telle conférence ou telle version du Message du Graal, alors qu’en réalité, elles n’ont même 
pas pu ouvrir un seul canal spirituel que cette conférence ou cette version du Message renferme.  
Certes,  dans  ce  cas  précis,  elles  ont  effectivement  pu  ouvrir  des  canaux,  mais  uniquement  des 
« canaux intellectuels » pour la compréhension intellectuelle. Ce qui est pourtant sans valeur pour 
l’élévation de l’esprit. 

Dans le Message du Graal, Abd-ru-shin nous a annoncé qu’un moment viendra où, à partir d’un  
seul  mot ou d’une seule phrase de son Message, certaines personnes pourront  écrire  des livres  
entiers. Les mots et les phrases dont nous parle Abd-ru-shin sont les mots et les phrases du Message  
qui sont en réalité des canaux spirituels. Ce sont les mots et les phrases du Message qui sont chargés 
de très fortes vibrations spirituelles et qui sont reliés à d’éminentes sources de savoir. Ce sont ces  
mêmes vibrations qui les isolent et les protègent afin que seul celui qui en est digne puisse les ouvrir.  

A chaque fois que nous lisons le Message, nous lisons aussi ces mots et ces phrases, et ensuite,  
nous croyons que nous les avons bien compris,  que nous avons bien saisi  leur sens,  alors qu’en 
réalité il n’en est rien. 

Pour ouvrir  ces mots et ces phrases,  il  faut vibrer à l’unisson avec la force spirituelle qui  les  
enrobe et les protège, il faut les faire vibrer puissamment dans son intuition afin que de puissants  
événements spirituels puissent se déclencher. 

L’ouverture de tels canaux ne se décrète pas. L’intuition d’une personne doit atteindre un seuil  
bien défini de vibration avant que cela ne puisse se faire. Cela demande de l’humilité, de la sincérité  
et de l’effort spirituel. Mais cette ouverture se fait aussi surtout par grâce, lorsqu’une personne est  
spirituellement prête à se brancher à une source vivante de savoir et de force pour y puiser à pleines  
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mains. Soyons désormais conscients de cela et lisons toujours le Message du Graal avec humilité,  
avec nostalgie, et non avec « ce désir de savoir » qui recherche des connaissances intellectuelles.

L’ouverture de ces canaux est le test qui montre qu’une personne lit vraiment le Message du 
Graal spirituellement, intuitivement. Celui qui lit intellectuellement le Message du Graal, quelle qu’en 
soit la version, ne peut ouvrir un seul de ces canaux. Il ne peut y engranger que des connaissances 
intellectuelles.

Ces canaux sont les véritables perles et les véritables trésors que renferment le Message du 
Graal, qu’il s’agisse de la version d’origine ou de la version dite de dernière main. Le Message du  
Graal est comme une couronne d’or sertie de ces innombrables et inestimables pierres précieuses.  
Jusqu’à présent, si peu de personnes ont pu ouvrir quelques rares canaux, et cela, à cause de la  
présomption avec laquelle nous lisons le Message.

Il en est effectivement du Message du Graal comme de tous les messages que nous envoie la 
Lumière. La plupart des messages qui nous parviennent du monde essentiel et du monde spirituel ne 
se trouvent le plus souvent que dans des détails insignifiants qui passent inaperçus aux yeux de  
l’intellect  et  du  sentiment.  Ces  détails  anodins  sont  toujours  des  éléments  chargés  d’une  forte 
vibration spirituelle, et si l’esprit n’est pas vraiment ouvert pour les apercevoir et les capter avec son 
intuition, ils resteront finalement dans l’ombre.  

L’intellect  ne peut  ni  voir  ni  capter de tels  détails.  Il  passera certainement  à  côté  d’eux,  les  
touchera peut-être du doigt, et croira qu’il les a bien vus, qu’il a saisis leur sens, alors qu’en réalité il  
n’a rien vu ni rien compris. Certes, il s’agit bien des éléments physiques, mais ce sont des éléments  
chargés  de  fortes  vibrations  spirituelles  et  porteurs  d’un  message  à  caractère  spirituel.  De  tels  
éléments sont aussi des canaux spirituels et seule l’intuition d’une personne peut les ouvrir. Lorsque 
de tels éléments sont assez nombreux dans un texte, dans un message ou dans un événement, celui-
ci a une forte teneur spirituelle. Et les ténèbres cherchent toujours à attaquer de tels textes, de tels  
messages ou de tels événements. 

Dans certaines situations,  même un papillon qui  vient se poser sur une personne,  même un 
oiseau  qui  chante  d’une  façon  singulière,  même  les  gestes  particuliers  d’un  animal  peuvent 
transmettre un message du monde spirituel et essentiel à une personne. En de tels moments, le 
papillon,  le  chant  de  l’oiseau  ou  les  gestes  de  l’animal  sont  chargés  de  très  fortes  vibrations  
spirituelles qui sont destinées à impressionner l’esprit afin de lui transmettre un message.

Tout  le  spirituel,  toute  l’essentialité  et  toute  la  nature  travaillent  toujours  ensemble  pour 
accomplir fidèlement la sainte Volonté de Dieu. Et un événement qui a été décidé et déterminé dans  
les hauteurs lumineuses peut finalement être exécuté sur Terre par un simple animal. C’est d’ailleurs  
ce qui se produit assez souvent. C’est pour toutes ces raisons que nous vous exhortons à écouter  
sérieusement la nature ainsi que les messages du monde spirituel et essentiel.

Dans les moments difficiles qui vont arriver, chaque personne sera abandonnée à elle-même, et  
elle n’aura autour d’elle que la nature, ainsi que les aides spirituels et essentiels pour la soutenir,  
pour la conseiller et pour la guider. Qu’adviendra-t-il alors d’une personne qui ne peut écouter leur  
langage, ni ne peut le comprendre ? 

La  Lumière  sait  que nous n’écoutons que rarement  notre  intuition,  que lorsqu’il  nous arrive 
même de l’écouter nous ne lui faisons que rarement confiance. La Lumière sait aussi que ça fait  
vraiment longtemps que nous avons détruit le pont qui nous reliait aux essentiels et aux instructeurs  
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de  l’essentialité.  Pour  combler  cette  terrible  lacune,  Elle  nous  envoie  sans  cesse  des  messages 
importants à travers les guides. Et en retour, Elle exige seulement de nous que nous nous mettions  
spirituellement en mouvement pour déchiffrer correctement ces messages afin de les mettre en  
pratique de la bonne manière.

Mais comment accueillons-nous effectivement ces messages ?  Nous passons tout notre temps à 
chiffonner ces messages, à les piétiner, à les banaliser et à les ridiculiser.  Nous tenons rarement  
compte de leur contenu et nous ne faisons jamais ce qu’ils nous demandent de faire. Et là où nous  
sommes enfin disposés à faire quelque chose, nous ne faisons finalement que le contraire de ce qui  
est demandé, à cause de notre présomption.

Les personnes qui se sont habituées à agir ainsi en pâtiront bientôt pour chaque message qu’elles 
ont ainsi bafoué. Elles comprendront enfin à leurs dépens que même le plus petit message envoyé 
par  les  guides  de  Lumière  a  une  valeur  inestimable  et  qu’on  ne  saurait  le  tourner  en  dérision  
impunément. 

Regardez seulement les plans spirituels de la Création, avec toute leur pureté, leur limpidité, leur  
beauté, leur perfection et leur splendeur. Les messages qui en proviennent sont comme de l’or pur.  
Et ils sont effectivement de l’or pur. Certains messages proviennent d’Imanuel Lui-même, d’autres  
des créés primordiaux, d’autres des créés spirituels, et d’autres encore des grands guides essentiels.  
Dans chacun de ces messages reposent toujours une sagesse, une justice, un amour et une pureté  
indicibles. Et cela, même dans le message le plus anodin. Mais voyez aussi avec quelle arrogance,  
quel mépris, et quelle indifférence nous accueillons sans cesse ces messages. Avec notre intellect et 
notre sentiment nous les défigurons et nous les déformons sans cesse jusqu’à ce que finalement ils  
perdent toute leur valeur. 

Pour  nous  donner  un  message,  les  guides  de  Lumière  se  donnent  souvent  une  peine 
considérable.  On  ne  nous  donne  un  message  que  lorsque  cela  est  absolument  nécessaire,  que 
lorsque cela est vraiment urgent. Et on ne nous donne toujours que les messages que nous pouvons  
comprendre si nous nous mettons un tout petit peu en mouvement. Parfois aussi, la Lumière place à 
côté de nous quelqu’un pour nous aider à déchiffrer et à comprendre un message que nous avons 
reçu, à condition bien sûr que nous nous ouvrions à cette personne.

Cependant, certains messages que le monde spirituel nous envoie ne sont pas destinés à une 
compréhension immédiate, mais à une compréhension ultérieure. Au moment même où les guides 
nous les envoient, ils savent très bien qu’il  nous faut encore mûrir,  qu’il  nous faut d’abord vivre  
certaines expériences ou certains événements avant de pouvoir être en mesure de les déchiffrer et  
de les comprendre. Devant de tels messages, nous faisons toujours fausse route lorsque l’obstination 
de notre intellect et notre impatience nous poussent à vouloir à tout prix les saisir et les interpréter 
immédiatement. Il est parfois indiqué de les noter et de les garder pour attendre le bon moment.

Si un être humain savait qu’il va succomber au danger à un endroit, il ferait tout son possible  
pour éviter cela. Cependant, même s’il ne le sait pas, les êtres essentiels qui sont à côté de lui ainsi 
que les guides spirituels qui sont au-dessus de lui le savent. C’est pourquoi, ils lui envoient en temps  
utile  des  messages  et  des  avertissements  à  travers  son  intuition,  ses  rêves  et  ses  visions.  
Malheureusement, il n’en tient pas toujours compte et le danger vient finalement l’engloutir. 
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C’est à cause de cette faute que de grands appelés ont souvent failli.  Une telle  faillite arrive 
toujours lorsqu’on commence à faire plus confiance à son intellect qu’à son intuition, à écouter les 
vibrations  du  sentiment  au  lieu  d’écouter  celles  de  l’intuition.  Même  si  cela  arrive  seulement 
pendant  un court  instant ou une courte  période,  cela  suffit  déjà amplement pour apporter  une 
catastrophe. 

En dehors des guides essentiels et spirituels qui ont pour mission de nous apporter toute leur  
aide  et  tout  leur  soutien,  il  y  a  aussi  des  personnes  qui  sont  placées  à  côté  de  nous 
occasionnellement, momentanément ou en permanence pour nous aider et nous guider ici sur Terre.  
Malheureusement, nous ne les écoutons pas toujours. Nous les sous-estimons et nous ne tenons pas  
compte de leurs conseils, de leurs avertissements, de leurs directives ou de leurs reproches. 

Un guide est toujours une personne qui a des expériences vécues solides et suffisantes pour aider  
et guider l’autre. Il n’est pas là pour cajoler son protégé mais pour lui apporter l’aide la plus efficace.  
Mais aujourd’hui, lorsque vous parlez franchement et sincèrement à une personne d’une situation 
qui la concerne, sa première réaction est toujours de vous dire que sa vie ne vous regarde pas et que  
vous ne devez pas vous en mêler.

Un guide terrestre doit remplir toutes les conditions qu’un vrai guide doit remplir, à savoir avoir 
de l’amour et de la compassion, êtes désintéressé, juste, sévère et sage. Mais il doit être par-dessus  
tout relié à la Lumière. 

Devant une situation ou un problème, lorsque nous sommes spirituellement fermés, nos guides  
passent parfois par les personnes ouvertes de notre entourage pour nous transmettre des messages.  
La particularité de tous ces messages est qu’ils ne peuvent être vraiment saisis que par l’intuition de  
celui à qui ils sont destinés, tandis que celui qui les transmet ne les comprend pas. Ils sont d’ailleurs  
toujours donnés de telle sorte que celui qui en est concerné puisse les saisir s’il est seulement un  
tout petit peu ouvert et s’il ne laisse pas l’intellect s’en mêler et s’en emparer. 

Il y a quelque chose d’extrêmement important qui est étroitement liées aux multiples messages  
reçus  du  monde spirituel  et  des  guides  spirituels,  et  cette  chose  c’est  le  temps  d’exécution  ou  
d’accomplissement du message reçu.

Jusqu’à présent, nous étions habitués à prendre tout notre temps pour exécuter ou accomplir ce  
qu’on nous demandait de faire dans les messages reçus du monde spirituel, à faire cela quand ça  
nous chante et comme ça nous convient. Mais désormais, avec l’accélération du mouvement dans la 
Création, tout cela change, tout cela prend fin, aucun décalage de temps n’est plus désormais toléré.  
Personne  ne  pourra  plus  ignorer,  refuser  ou  retarder  l’exécution  d’un  message  reçu  du  monde  
spirituel sans payer le prix le plus fort dans l’immédiat ou quelque temps seulement après cela. Nos  
multiples hésitations et nos tergiversations habituelles ont de ce fait déjà pris fin, car nous sommes 
déjà entrés pleinement dans cette redoutable période d’accélération dont nous parle Simon dans les  
« appels de la Création primordiale.» 

Bientôt beaucoup de personnes verseront des larmes pour le plus petit message qu’elles auront  
négligé. Car en réalité, aucun message reçu du monde spirituel n’est petit ou insignifiant. Et dire que  
tous ces messages ont été seulement donnés dans un langage spirituel ne pourra être une excuse  
pour personne. Car nous sommes des esprits et nous devons savoir déchiffrer un langage spirituel.

B.  

février 2017
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